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L'industrie 
frigorifique 
au port de 
Dunkerque 

o-o-oo-o-oo-o o-o-o-o-o-o * 

PARMI les impor tan ts trafics qui se font 
au Port de Dunkerque est relui de2 im-

M » purta t ions frigorifiques que permet tent 
«le prat iquer , par leur ins ta l la t ion productrice 
de froid artificiel, les entrepôts de ja ."Société 
l 'Union qui s'élèvent s u r le quai du mole ... 

L' instal lat ion de cet établissement qui as­
sure la conservat ion p a r la frigorification des 
viandes et des denrée^ importées pour Je piu» 
g r a n d bien de l 'économie domest ique, est de 
créat ion re la t ivement récente. Déjà cependant , 
e n novembre 1913, la Chambre de Comme-ce 
en ava i t envisagé l ' aménagement en vue de 
l ' importa t ion p a r notre port des v iandes et 
des fruits de provenance d'Australie et le pro­
jet allait se réal iser quand , en août 191i, la 
guerre se décha îna . 

C r é a t i o n d e f o r t u n e 
On s 'aperçut vite alors que notre cheptel na 

l iouai s épuisera i t vi te tout e n n e s-uffisa-it 
m ê m e p a s a l 'a l imentat ion des a i m é e s en 
c a m p a g n e e t des populat ions du Nord. L'uni­
que ressource étai t de recouri r à la v iande 
congelée dont on connaissai t les mérites d'é­
p a r g n e et de conservat ion qu 'on pouvai t t rou, 
.ver hors de France . 

Le monument 
à Nungesser et Coli 
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L'entrepôt frigorifique du Port de Dunkerque 

P o u r faciliter ces ar r ivages dès le début 
des hostilités l 'Etat immobilisa d'ans le por t 
u n navire frigorifique d a n s lequel les v iandes 
frigorifiées, venant d'Australie, é taient emma­
gasinées. Ce n'était là pour tan t qu 'une instal . 

ilation de fortune en t r a înan t en plus une d« 
fpense excessive de 6.500 l ivres p a r mois . 

Devant l ' importance des services que sem­
blait devoir rendre ce trafic nouveau, la 
Société Par i s ienne des Entrepôts Frigorif iques 
• L'Union » vint proposer à la Chambre de 
Commerce de construire et d ' ins ta l ler un en­
trepôt qui serai t incorporé à l 'outillage public 
d u port et par conséquence, su ivant l 'ordre 
de réception des demandes , à la disposit ion 
de tous les usagers , sous condition des taxes 
d 'usage. 

Ins ta l la t ion d é f i n i t i v e 
Ce fut en pleine guerre , sous les incessants 

bombardements , que s'élevèrent ces magas ins 
frigorifiques dont les services r endus furent 
r econnus inappréciables . 

Même après l 'armistice leur utilité demeura 
ent ière et le trafic des mat ières entreposées 
démont ran t une tendance à une progression 
évidente, a t t i ra l 'a t tention des importa­
teurs . Or, au cours de l 'année dernière ua 
agrand issement des « Entrepôts Frigorifiques 
df 1 l 'nion » fut décidé et ent repr is e t qui 
sera, très prochainement , mis en service pou.' 
répondra aux demandes qui deviennent de 
p lu s en plus impor tantes . 

Ce fut donc, d 'après ce que nous venons d s 
relater , le besoin urgent qui fut à l 'origine 
de la favorable importat ion des viandes fri 
gonfiées dont la valeur nutr i t ive, quoique re­
connue p a r tous les services d 'hygiène, vété­
r ina i r e s et médicaux, n 'avai t p u vaincre 
Jusque là, d a n s notre région, l 'obstination du 
consommateur à ne pas l 'apprécier. 

C'était, bien regret tablement , comme une 
ln ju r e au génial inventeur du froid artificiel 
Char les Tellier, or ig inaire d 'Amiens qui , le 
p remie r , en 1873, démont ra , avec l 'appui de 
ses expériences, devant l 'Académie des scien­
ces la possibilité de préserver indéfiniment 
l a v iande et tous produits périssables de toute 
décomposition pa r le froid sec voisin de î-éro. 

Aujourd 'hui , heureusement , il en est tout 
fcutrement : à la véri té, le jour s'est fait a m . 
p lement su r ' l e s v iandes frigorifiées, e t ' l e rôle 
que l l e s peuvent jouer d a n s le problème de 

t:n monument va être érigé en souvenir 
des aviateurs Nungesser et < oli. ainsi qu'a, 
l'aviateur Lindbersr, qui le premier, traversa 
l'Atlantique. On voit ici la mise en place du 
monument au Bourget. 

Le pain sera vendu 
2 fr. 2 0 dans le Nord 

à partir de Jeudi 
La Commission consul ta t ive des Far ines , 

s'est réunie hier, à la Préfecture du Nord, 
>c-us la présidence de M. F e r n a a d Leroy, 
Secrétaire , et a décide de porter l e pr ix du 
kilo de pain (qui était de â fr. 10} à 2 fr. 20 
a par t i r du jeud i 3 mai . 

Le boxeur Bouquillon 
d'Auchel rencontre ce soir 

à Paris le Marseillais Barrick 
Le principal combat d'un gala orga­

nisé ce soir à la salle Wagram, 4 Paris, 
va opposer au boxeur Marseillais Bar­
rick, l'Auchellois Bouquillon, champion 
de France des poids mi-lourds. 

Bouquillon a remporté ce titre alors 
qu'il n'était encore qu'un bon novice, et 
quelques combats qu'il livra ensuite lui 
ont démontré l'utilité de se perfection­
ner. Depuis deux mois, Bouquillon a 
donc suivi un sérieux entraînement, il 
essaiera ce soir de prouver qu'il en a re 
tiré un profit suffisant pour accéder à 
la classe internationale. 

Frappé à mort, un gardien 
téléphona à la police 

Prés <ie la tour de T.S.F. îFunkfuml à l'entrée 
de l'Avus ,1a grande route automobile de Berlin 
a Potsdum. a été commis un crime dans des 
circonstances particulièrement draina tiques 

Le gardien \\ ilhclm Sellenthin a été assassiné 
P'v des bandits ; mais, avant d'être réduit a 
l'impuissance, le malheureux réussit a télépho­
ner a la police et à un autre gardien. Ses appels 
furent perçus de plus en plus faiblement. \ la 
fin, on n entendit plus que des râles, puis ce fui 
le silence. Quand les policiers arrivèrent, Sellen­
thin avait succombé ù ses blessures. 

EN CINQUIÈME PAGE 

l a vie chère est reconnu , comme il le sera 
sûrement plus encore q u a n d la p ropagande 
sur leur réelle va leur et sur la façon droi te 
de les utiliser en a u r a amplifié l 'usage. 

U n e s t a t i s t i q u e 
Voici d 'a i l leurs la stat is t ique de l 'année der­

nière 1927 qui montre où en est actuel lement 
l ' importat ion au port de Dunkerque, avec i i n -
dication des pays d 'origine des marchandises 
reçues : • 

Mouton : 
U. E. Belgo-Luxemb. !60 a u i n U u x 
République Argentine „ 2.537 • 
Autres Pays « 4 » 
Uruguay 3.480 • 
Pays-Bas , 5 » 

Soit au total : 5.186 quin taux 

Poro : 
V. E. Belgo-Luxemb. « 84 » 
Pays-Bas « 2 • 

Soit au total ': 86 quin taux 

Bœuf : 
Grande-Bretagne 54 . » 
République Argent ine 1S.50O » 
Uruguay 16.071 • 
Autres Pays 307 » 
Pays-Bas « 27 • 
U. E. Belgo-Luxemb 526 » 
Brésil , 2.977 » 

Soit a u total : 38.462 qu in taux 

Notons enfin pour finir que la Société 
• L'Union • possède un service de wagons fri 
gorifique» par lequel elle t ranspor te sur voies 
ferrées les marchand i se s frigorifiées reçues 
dans ses entreoôts mar i t imes . O. C. 

LA FETE DU TRAVAIL 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiii i 

Des foules nombreuses l'ont cUtUrte brillamment dans la région 

La manifestation Socialiste et Confédérée à Lille 
E.V HAL'T : Le cortège arrivant sur la Grand'PIare. — EN BAS : La foule massée dans la cour 

île la Mairie pour écouter les orateur».— AU MILIEU : M. Jouhaux, Secrétaire Généra] de la 
C G.T., prononçant soit discours. On «oit i sa d>oité, MM. Salenjrro, Député Maire de Lille : 
cnudde .Secrétaire de la Bourss du Travail et Masson, Adjoint au Maire. Conseiller Général 
et Sécréta re du Syndicat (lés Types et Imprimeurs : à sa gauche : MM. Deneubourjr, Adjoint 
au Maire : Théo Devernay. Secrétaire des MétSMurRlstes et Glrardln, Conseiller Mnnfclr.il 

La plus belle 
fille du Luxembourg 

o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o (W. W. PU ) 

Mlle Anna Friedrich, a été élue la plus 
belle fille-du Grand Duché1 de Luxembourg, 
Pour prendre part au concours international 
de beauté à Galveston (Etats-Unis), sous le 
nom de « Miss Luxembourg ». 

La manifestation Communiste et U&mire't Le cortège défilant dans la rue des Arts 

(LTRE UE COMPTE RENDU DETAIUiÊ ZH *£UJBÈME PAGE) 

Le grand prix cycliste de Lille 
•/*/«/•*/«/*'«'•/»*/*»'»«'*/•.'*%/«•'•«.«'•'•/•'»• 

£N HAUT : Les concurrents alignés pour le départ. Place de la République EN DESSOUS i 
Un passage A l'angle des Boulevards des Beoles et, de, la Liberté.. — AU'MILiETJ : Le vainqueur 
Pynckett, passant la ligne d'arrivée devant-une foule énorme. — EN BAS : L'arrivée du peloton 
de tête. — EN MEDAILLONS : à-gauelM : M.'R. Saien«ro, Députe-Maire, serrant la matn du 
vainqueur ; a droit* i notre rédacteur en chef. M, Lucien Le Masson. remettant la plaquette 
du « Réveil du Nord • * Pynckett. " • 

( U R E LE COMPTE RENDU DETAILLE EN « JOURNÉE SPORTIVE »• 

Le procès des autonomistes 
alsaciens a commencé 

hier, à Colmar 
Aux assises du Haut-Rhin, à Colmar, a com­

mencé hier le procès des autonomistes alsaciens. 
15 accusés sont présents, 7 sont en fuite et 350 
témoins sont cités. On prévoit de longs déb.i;s. 
La plupart des inculpés déclarent quils ne con­
naissent pas suffisamment le français pour sui­
vre les dèoat's. Il faudra donc tout traduire. 
L'acte d'accusation est iu en français puis -in 
allemand Puis un premier incident se produit : 
M» Marcel Fourrier, déf.-nseur des accusés, dé­
pose des conclusions. « Les incu lpa , dit-il, so.it 
l'objet d 'une même accusation. Ils n'ont pu 
jusqu'à présent se concerter ni communiquer 
avec '.eurs conseils en vue de leur défense. Nos 
clients, nous n'avons pu les voir qu'isolément. 
Nous demandons qu'il leur soit permis de se 
réunir et que la première mesure prise en ce 
sens soit la mise au régime politique •. Tous les 
défenseurs s'associent a cette demande. 

Le procureur général Fachot s'oppose à radep-
tk>n des dites conclusions. « J'aurai a établir, 
dit-il. que depuis huit ans les accusés romnlo-
tent. Ce seruit de notre part naïveté que leur 
donner le moyen de continuée leurs agissements 
en leur 'permettant de se concerter ». 

M» Bert,hon répond et des premiers mots s'at­
tire cette rep.'ique du procureur général : « Maî­
tre ce n'est oae une affaire politque ». 

* LTavocat iy*frstrft" son Aévr'.dpnemrnt en si­
gnalant certains point* bien sné^'aux a cette 

. affaire et notamment les resfrfcrVins apportées 
au réffime des prisonniers politimies en Alsae». 
L'incident est assez chaud et le président s'em­
ploie vivement a ramener le ca'm? en promet­
tant à la defense la communication de tous 'es 
documents du dossier. 

L e D r R i c k l i n p r é s e n t e s a d é f e n s e 
Après une suspension d 'audience de midi 

a 14 h. 30, on procède à l 'appel des témoins, 
pu i s la Cour rejette les conclusions déposées 
d a n s la mat inée par la défense et c'est, enfin, 
l ' in ter rogatoi re . Le docteur Ricklin, premier 
inculpé; t ient à la main une liasse de 
papiers : sa défense écrite. Il di t qu'il est né 
en Alsace d^ paren t s f rançais et a fait en 
Allemagne see études médicales. 

« J 'étais un bon França is , poursuit-il . Dans 
un collège français, on m appela i t u Tète 
ca r r ée », cela m 'a meur t r i . Ma mère s'est re­
mar iée avec .un Bavarois et j ' a l la i en Bavière 
pour cont inuer mes études. C'est là que je 
devins autonomiste- » 

Dans un français t rès correct et presque 
sans accent, le docteur Ricklin poursui t son 
exposé qu'il détai l le long-uement. Histoires de 
chasse , t racasser ies adminis t ra t ives , tout dé­
file a lors p o u r convaincre le j u r y qu ' i l fut 
en butte & l'hostilité des fonct ionnaires alle­
m a n d s . 

Il en a r r ive au mois d 'août 1914. « n nous 
fallut, dit-il, rempl i r no t re lourd devoir civi­
que. Médecin à Dannemar ie . je soignai d'un 
même cœur les blessés a l l emands e t fran­
çais . » 

Le président Mazoyer l ' in terrompt : « Est-
il exact que vous avez envoyé en août 1911 
n n té légramme au président du Reichstag lui 
t ransmet tan t vos regrets de n 'avoi r pu assis­
ter à la séance ou fut vot^e la déclarat ion d e 
guer re et approuver l es crédi ts pour la 
fruerre T 

I.e docteur Ricklin : « J 'a i envoyé un télé­
g r amme . Je ne sais s'il expr imai t mes regrets . 
En tous cas . si j ' a v a i s assisté à cette séance, 
j ' a u r a i s sans doute fait comme tous mes 
compatr iotes et. a m i s a lsaciens, qui, sans ex­
ception, ont voté les crédi ts . » 

Toujours est-il que le doc teur Ricklin af­
firme ensui te avoir écrit à l 'empereur d'Alle­
magne pour protester contre les actes cruels 
dont s 'étaient rendues coupables les t roupes 
a l lemandes à l 'égard de la populat ion de 
Saint-Maurice, en Alsace, et faire l'éloge d e 
la condui te h u m a i n e des troupes françaises. 
i Le .docteur Ricklin poursuivra sa déposit ion 
au jourd 'hu i . 

EN 4* PAGE : Le mari meurtrier d'Ors, 
condamné à cinq ans de réclusion, par 
les jurés du Nord. 

Les nationalistes Chinois 
se sont emparés de Tsinan-Fou 

A plusieurs prises on avait annoncé que la 
ville de Tsinan-Fou était tombée aux mains des 
troupe s nationalistes. Cette prise a été démentie 
pa r la suite et une dépêche, ces jours-ci, décla­
rait qu'une grande bataille était engagée aux 
«bords de celte ville, dont les quartiers excen­
triques étaient toujours occupés par les troupes 
nordistes. 

Un télégramme du ministre de la jnierre 
japonais déclare que les nationalistes, à l'avan­
tage desquels la bataille en cours vient de se 
terminer, se sont emparés de Tsinan-Fou le 
1" mai, à 1 heure du matin. 

Les nordistes battent en retraite dans la direc­
tion de Se-Tchéou. Malgré la présence des 
gendarmes e t de la police chinoise, qui s'effor­
cent de maintenir l'ordre, on signale de nom­
breux actes de pillage. 

Le ministère des affaires étrangères Japonais 
déclare que les troupes japonaises débarquées a 
Tsing-Tao, ont été autorisées, par les autorités 
nationalistes dhinoises, h gagner Tsinan-Fou. en 
chemin de fer. 

( LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Conrert avec eclaircle*. Vent Tartan»., passant * 

Sud-Kat. Xemnératura aan» cAsngrmeat. 
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] Le II™ Critérium | 
1 radiophonique 1 
pdu Réveil duWord | 

Le Programme détaillé 
M H H K H H r i H H H M Ï O 

= ^ " * 'EST ce soir, mercredi 2 Mai, a = 
S V»** 1 9 heures 30, que sera diffu-è :e § | 
= i » » oii" Radio-Concert (Concert E du S 
H II» Critérium Radiophonique du « Re- = | 

=§ veil du Nord a) . 

A GACCHL : Mme Bejraert-Dozaa] 
soprano des grande concerts et de 
cales la ïque. • 

A DROITE : M. Léon Dumalt/i bas 
chantante du Conservatoire de Lille. 

Uni 

Voici le p rogramme détaillé du concert 
de mercredi qui est, on le sait, le cin­
quième de nos galas spéc iaux : 

L E P R O G R A M M E 

1 a) . L'Impartial », pas redoublé de 
M. tiadentiu ; bi «• si l'avais voulu • 
l".'Jka pour trompelti- --..i stp - j / ' 
Vanbredanj par l'Union l'inianihio-
l»ujuc de La Madeleine 

2. a] . Héiodiade » (Air de taliinM) de 
Massenet i W . u Veuve Jofeuis • 
(Chanson de Vilyo) de Fran/ L> iiar 
Dar Mme Beyaert-Oumalin. soprano 

î. Variations sur petite trompette de 
cavalerie par M. Vanb'redan pere 
chef de l'Union Philanthropique Je 
La Madeleine. 

4. a) La Jolie fille de Pertb ». de 
Bizet ; b) . Lakiné • de Léo Detibe-. 
par M. Léon Oumaliii. basse eban' 
tante. 

5. Variations pour deux trompettes par 
MM. Vanbredan pè-e et flis-

f-..*.I<in-X3UX..«£LJ>.a..oi:c-au „. de Pierre 
Arezro par STnie Beyaert-Uumain 
soprano. 

7. La semaine humoristique du . Réveil 
du Nord » par M Auguste I nhinj 
chroniqueur patoisant lillois. 

8. « Si vous raviez'compris -, de De'uza 
par M. Léon Duiualin. basse cha.i-
tante. 

9. • André ., Pas redoublé ri-, Louis 
Lesaffre. par l'Union Philanthropi-
quo de La Madeleine. 

Informations du • Réveil du Nord • 

La justice anglaise a refusé 
la mise en liberté 
de lord Terrington 

Pour la seconde fois, lord Terrinpton a compa­
ru hier devant la cour du Guildhull. a Londres. 
il avait à y répondre de dix-sept chêts d'accus*-
lion impliquant l'abus de confiance et porteaft 
sur des détournements frauduleux pour une 
somme de 00.000 livres 6*rliiig. 

L'avocat du prévenu a demandé pour mm 
client le bénéfice de la mise en liber:é proviso.re 
sous caution, mais, faisant état de la aravilé 
des charges relevées contre l'accusé la et'<or 
a ordonné Tinoiircération inupédiale du prévenu 
e- renvoyé l'affaire à jeudi pour plus amples 
débats. 

Mm3 Mestorino veut faire procéder 
à son mariage religieux avec son mari 

Le procureur général M. Donnt Guigne a reçu, 
hier après-midi, une demande émanant .le Mme 
Mestorino; née Alice Charnaux, femme de 
1 assassin de Gaston 'i'ruphéme, • le courtier en 
bijoulerie, où elle sollicite lautorisation «Ve fa>r» 
procéder à son mariage religieux avec son mari 
à la (iinciergerie, par un prêtre catholique, 
son mariage civil ayant eu lieu il v a deux an» 
à la Mairie de Montrouge. Le Procureur général 
n'a pas encore fait connailre sa décision qui 
ne. peut être que favorable. 

Dans Corinthe dévastée 
par un tremblement de terre 

o-o-o-o-o-o-o-o o-o-o o-o-c fw. W. PhJ 

ta it On sait qu'un tremblement de (erre 
d'énormes dêzâts et de nombreuses vi tlmes 
à Corinthe. Votcl un des tableaux île .ies,,ia-

Cest elul 
ivert lavant 

tion que l'on volt dans 
de l'Hôtel de Grande-Bretagne 
reille «h» sloistre. qui avait coote trois" 
lions de drachmes et que notre photo nio 
ici complètement dévasté. On remsi 
l'alignement des lits dans les cbam'iccs 

i i l-
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